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— 

vu 
fefcctur • « «àmWueam la r u e de l a sous-) 

mise e n état de dé fense , 
Le Ver eutt I * eM«*ernerrt 

D r a g u i g n a n , 18 j u i n . — M a l g r é les e i n r t e d e l î 
préfecture , la p lupart dee «es-neunes d « Var en-
t r e n t dans le m o u v e m e n t " 4 e protes ta t ion te l qu' i l ' 
•ut réglé par le cornue d'Argit l ieni . Le mètre dr. 
l i e Lnc a pris l ' in i t i a t i ve de provoquer pour je'jcJi 
le «ongrèar d » toit» Ue «saires du d é p a r t e m e n t j u 

Var* q e i dél ibéreront SUT ta <Ti.se. vit icole. 

6 * ejr'es» H M I sVe la s e e n e e d e l a C ' . ^ ^ I K , 

Par ie , 18 ju in . — L'Agence U<MM* r^oblie U d*-
ejêebe s u i v a n t e : 

Narbornv. 13 j u i n . — L e c o m p t e - r e n d u do la 
Chambre, iauusençaut l'ajournenu- „ t de l ' interpcl la-
t iou Aldy sur V detwerïde de ^ , Clemenceau jus-
«n'k complète exéeut ie t i , le» mrMirws prises contre 
le» p r o m o t e u r d u n i o u v e u > M t vitieoW, a produit 
Vue énorme scu>atiyii, 'I . a g i t a t i o n a u g m e n t e par 
• u i t e de l 'éventual i té 0/eti Arrestations. 

MSWBTSMI» > e M e n t » mi l i ta ires 

Par» 1 . 18 i)«f>- - - Va joarnal du soir a publié 
nii(. dépêche d> ttouloutc d isant que l e général 
Houvray, conV.nanGaiU le 17e corne a é t é accuei l l i , 
avant-hier , i'„murv» il arrivait à Ut caserne u infan
ter ie , par rdo» h n é n , et une bordée de « f U e t s ve
n a n t t a n t de l a populat ion civi le qne des soldats. 
A'i minr itérer de la, p i e n o on déc-luro n'avoir reçu 
aucun,' rapfyorv aucun r e a a e i y i n w e n t à c e s u j e t . 

U n e réunion « 'Etat -major 

Moi»«r*Ui«T, 18 iuin. — L E t a W m s j o r du 16e 
m r p s d . W m é c s'est réuni au quartier gén éra l cette 
nu i t d,e 10 heure* du s o u , à 2 heures du mat in , 
s o u s l a prés idence du généra l Bai l loud, on croit 
que la convocat ion de cet te so t t e de conse i l de 
g u e r r e serait rattachée aux é v é n e m e n t s , dont la 
r é i i o a . est ac tue l l ement le théâtre. 

T7ae conférence des générnux avait déjà e u lieu 
•Sans l 'après-midi . 

Rien ne «a p lue 

P a r i e , ' 1 8 juin. — D a n s l 'après-midi , il a é té 
a b s o l u m e n t imposjuUe d'esKrer e n c o m m u n i c a t i o n 
té léphonique avec l e o a « U i e r , U seule l i g n e réu
nissant cette vi l le avec Par i s , étant réquis i t ionnée 
par le g o u v e r n e m e n t . P ' a u t r e part, n o u s s a v o n s 
qu'une sévère censure a été exercée sur l e s télé
g r a m m e s «tu Midi , et sur ceux à des t inat ion du 
Midi . — 

LA CONFÉRENCE DE LÀ HAYE 
Lee t r a . a u x «e l a a a e m t i i e e 

L a Haye , 17 Juin. — L a prochaine séance e s t 
fixée à mercredi. 

Les travaux de la conférence seront répart is e n 
quatre c o m m i s s i o n s sur les prés ident s desque l l e s 
los principaux dé légué» d es g r a n d e s p u i s s a n c e s se 
met tent , actue l lement , d'accord. 

L a quest ion de la public i té d e s s é a n c e s s e m b l e 
prendre « n e tournure défavorable . L e s d é l è g u e s 
ho l landa i s devaient la p i o p o s c r , as sura i t -on; cela 
n'est phi» a u s s i certain-

Sur la l imitat ion de» a r m e m e n t s , l es d é l è g u e s 
semblent u n a n i m e m e n t d é c i d é s a employer un 
ntoyen détourné pour éviter tout danger . El le vten 
rit» devant la conférence s implement c o m m e une 
su i t e à )a résolut ion émise à la fin de la conférence 
de 1800, a ins i conçue : < L a conférence e s t i m e que 
l a l imitat ion d e s c h a r g e s mi l i ta ires nui pèsen t ac
tue l lement sur le m o n d e est jrrandement dés irable 
pour l 'accro issement du bien-être matér ie l et moral 
de l 'humanité. • 

Q u e l q u e s déc larat ions seraient alors fa i tes recon
n a i s s a n t encore l ' imposs ib i l i té d'atteindre le but 
par la d i s cus s ion dan» la conférence actue l le et la 
ques t ion serait renvoyée soit à une c o m m i s s i o n 
c h a r g é e de faire des é tudes a p i è s la conférence , soit 
1 une conférence ultérieure s o u s formée de nouvel le 
réso lut ion. 

L a q u e s t i o n de l imitat ion d es a r m e m e n t s , tout en 
venant nature l lement devant !a conférence , ne don
nerai t l ieu à a u c u n e d i s c u s s i o n . 

L o t f e m m e * et la paix 

L a Haye , 18 juin. — M. de Néiidoff a reçu 
aujourd'hui , une députat ion de l 'Assoc iat ion na
t ionale de s f e m m e s , qui lui a présenté une adresse 
e n faveur de la paix. M. de Néi idoff a répondu 
qu'il soumettrait l 'adresse à la Conférence et qu'i l 
s e réjouissai t de voir l e s f e m m e s prendre intérêt 
a l 'œuvre de paix, qui doit , a-t-il dit , avancer pro
g r e s s i v e m e n t . 

É: IM A T 
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heure?, sous la 1 rCsi 

•.'eue. 

Menée Ju mardi 
La sAar.ee est ouverte a tr 

dcncl ' . d p M A i i l u l i l i i l l u b o s t 
Le président prononce 1 éloge funèbre de M le 

rai de salnt-Oervaln. 
\e projet relatif ft la ventf des entrais, renvoyé a la 

t'ummlvsion. n'étant pas pré», la suite de la discussion 
«eit renvoyée à la prochaine séance. 

Le sénat s'ajourne ensuite à jeudi, trois lie.urec, 
La séance est levée à trois heures quarante-cinq. 

mmmammmmmm 
C H A M B R É £>EB D É T O T É S ^m 

l e MESURES CQNTH£/LES VITICULTEURS 
Un grand débat. — M* Clemenceau à la tribune 

Attaque et réplique. — L'i.ntcrveption décisive de M. Ribet 
L ajournement de l'interpellation Aldy. — La séance 

de l'après-midi. ~— La question des piquettes * 
Le texte du Gouvernement e s t repoussé 

SEA.VCB DU MATIN 

ParKs, 18 juin. — 1/a séance est ouverte à 9 heu
res 15, « n u la • r é s i d e n c e de M. retienne. On voie 
arriver M. Clemenceau .suivi do tou:> s*s coUègues 
du eatrrnrt. 

•Le.-, députée e n t r e n t e n foule derrière les minis -
tres . 

M. B a i r a u t est à son banc de député . 

L'INTERPELLATION DE M. ALDY 
M. EntNNE. — L i Crnirrbre a décide de discuter an 

jourd'iiiii la date de.l'interpellation de M. Aldy, sur 
te; mesures arrétàes par le gouvernement contre les 
imitateurs du Midi. Quelle date le eouverriemcnt dc-
mande-t-rl ! |Mouvemint d'att ntion.) 

M. t'i.ÉMi.NcïAv. — Le uouveroement demande le ren
voi à la .séance de vendredi. 

M. Ai i>v demande la discussion imipédinte. U rap
pelle l'éirtotbn soulevée TSr la nouvelle de l'arrestation 
des membres du Comité d'Argelliers. L'événement ne 
peut avoir lieu que si l'on donne préalableimut sntia-
laction au Midi. Des mesures immédiates et violentes 
vont déiharacr chn.s le Midi une juerre L'heure est 
grave. On ne peut attendre. 

Voix iirtrM*: Oui I Oui! 

I N T E R V E N T I O N DE M. C L E M E N C E A U 
M. rttMKNCFAU. — Le gouvernement n'ijnure pas 

\tt sourtran.es du Midi. Toutes les mesures de COIKT 
liatio» sont épuisées ; si vous le contestez, vous le direz 
à la tribune. 

M. J e c a t s . — Non, puisque vous ne voulez pas dis
cuter. 

M. 04hscacc*u. — Laisaw-Biol pav' 1. Ce.nune chef 
du nouvernement. je dois maintenir l'ordre et faire ob
server la loi. 

M. LASIKS. — Allez le dire aux magistrats ! 
M. SKNAC veut parler. Le Président lui impose le 

silence. 
M. CiJ;i*ntOEvn — Citez des fraude* impunies ! Tant 

que le mouvement du. Midi est rt sto pacinqne, Je gou-
\ r n e m c n t n'est pas intervenu, mais aujourd'hui, rette 
inter\ ,ention est devenue nisessaire. On refuse de payer 
l'impôt! Mais d'un autre côté de la France, on. noue 
rc-|>ond : « Nous aussi non* avons en de mauvaises an
nées, ci, nous avons payé l'impôt ! s 

M. LAsirs. — Ce n'est pas une, c'e=i quatre ou iini| 
mauvaises années ! 

M. Ci.rMLNCi.Ai-. — Le régime parlementai! c ex'ste 
dans co pays! Que le Midi présent un cahier de do
léances précises. 

Je m'adrerse à ceux qui siègent sur toe.s les bancs 
de cette assenibî.'e. 

M. .JAURÏS. — M. Farraut, par exemple! 
M. CI.ÉSCENC-KAT. __ Puis-jp ?uï>iwte!' que le Midi, 

en bloc. *» révolte? l)"s manrfats d'amener ont été lan-
eé.s. laissez au gouvernement le moyen de Us faire exé
cuter avec calme. Si vous le mettiez en minorité, je 
donne l'ordre de t,;iit suspendre. Le ^ouvernerrent a 
pris sa responsabilité, que le l*ambre prenne la sienne ! 

Le gouvernement a proposé une loi; il faut que cette 
loi soit acceptée pur tous. (ADrlandi«>>meiit,s.) 

Il v a de* mandats de justice contre dus hommes 
VT11S0S de crimes. 

Des ordres sont donné? pour l'exécution de ces man
dats. 

Si le prési.lent du Conseil est m:s en minorité, il 
rentrera au minist'-re et oiilonnera la snsueutuon de 
l'exécution de ses ordres. Voilà <!'JUS quel sens le «ou-
vernement demande le renvoi d? 'a disoessiotl à ven
dredi. Mais il ne v ut terroriser personne. Sî  un antre 
cabinet doit .ce former, il ee t 
difficultés les plus graves. Celles 
inoMquées no sont oas les plus tzra 

Si la Chambre décidait 'a discu. 
vomirait dire qu'elle veut, la sui 
prises. 

lrf> prés ident du coUM-il est 
bai: 

qiu viennent a H'* 

sioti immédiate, ee'a 
Hiision des niesures 

applaudi m r les 

M. JAURES ATTAQUE LE MINITEFÎE 
M. Jaurèb interv ient alors avec une violence qui 

VA pa.ssiouuer lo débat . 
M. JAURÈS. — Le gouvernement, dit le Vn'i-v cocia-

lifte. a pris dans .c i te discussion, une attitude sans 
préeédeut. En ajournant la question, il empêche !a 
(hamiKre d'indiquer les moyens de terminer la cri.se. 
En m?me temps, il eiM.v'e la responsabilité d.' la Cham
bre. (Applaudissent, nts a 1 extrême-fiauehe.) 

La gravita tie.^ mesures prises par le gouvernement 
est fculi.;née par la démission de M. farraut. On dit 
à la Chambre: « Vous voterez p<.ur nous sans ordre 
du jc/ur, ou ratif ication de toutes les lois sera sus
pendue. • 

C'est urK sonvmation <:t une menace san.s prix-i^lent 
de M. le piésiutrnt du L'on, n i qui a été |»-.rlee à celte 

tribune. A l'heure obscure oà nous sommes, la Chem
in» serait bien imprudente si elle donnait à M. Clemen
ceau le blanc-sein^ qu'il demande. 

Il a parle, de l'unité de la patrie ; mais personne ici 
n'a rêvé le dochirea-cut de La Fiance. 

M. J a u r è s pour, uit en reprochant à M. Clemen
ceau ces eouaahiotés impuls ives qui font que la 
Chambre sera i t trev, imprudente do lui abandon
ner saiïs contrôle les. opérat ions dans lo Midi . 

M. -JcriiF". — Si le gouvernement n'espérait pas que 
la loi Contre la fraude iniMierait l'apaisement, il fal
lait «ftir à l'origine du mouvement. Mkus. actuellement, 
lancer dos maiuLts d'aiTêt en pleine su-rewitation des 
esprits « t avant q w h\ loi ne fût votée, c'est nous con
duire à la guerre civile. U ne faut par. que la Chambre 
s'en^aire dans cou* voie d'impuissance et d'incohérence 
où nous mène M. CléMenceau. 

Avant «le clore ce upbat par un ordre du jour équi
voque, u» Chambre <bit connaître d'une façon précise 
ses intentions. (L'eatrêmc-gauche et la droite applaudis, 
sent.) 

R E P L I Q U E D E M. C L E M E N C E A U 
M. Clemenceau ronsonte à la tr ibune. 
M. CUTMESCKAU. — Je n'ai adressé à la Chambre ni 

menaces ni sommation'; dans trois départements j'ai 
lancé des mandata de justice: >l se treuve des obstacles. 
Notre devoir est de le? lever. La conduite du gouverne
ment ne cache aucun mystère. 

M. Dr.vK.zii — Quels sont ces manants de justice? 
(Interruptions.) 

M. CLKMEKCKAV. — Il y a des hc-mmes qui se sont 
insurgés, qui ont institué des comités prêchant le refus 
de l'impôt, la démission collective des fonctionnaires et 
des cc-rps élus, prêchent la révolution. J'ai le devoir de 
1 empêcher. Vous me demandez c^ que je dois faire: 
faire respecter la loi tant simplement, ŝi ie demande le 
renvoi a vendredi, c'est, que je ne puis révéler mon plan 
s ins le compromettre ; ie vou-lnis éviter por des me
sures secrètes uu c<u.<llt sanglant. 

P e n d a n t t o u t e cet te déclarat ion, la Cluimbre de-
nteurc honleuve; on «.'agite sur tous les bancs, t ' n o 
a l tercat ion v io lente -c ])rocluit en tre MM. Haz im-
band et 'l^eucjir. 

Cependant M. Clcmonooatl poui.suit : 
M. Jaurès îu'a ac, usé d'avo'r passé par des alterna-

tives d'incertitude et cie violence. 
Voua n'avez dom p<s lu ma lettre aux maires? ^aiis 

doute, monsieur Jaurès, el'e ĉ it lon>rue. Quand vous 
serez chargé d'en faite une. vous lu terez plus courte. 
(On rit.) 

J'ai écrit avant dagir et <cmme les écrits sont restés 
sans effet -^'estime que le moment- de l'astiou est venu. 

Je nVusresse à la Chambre aucune menace. Mais nul 
lionime <ie raison ne pourrait garder le pouvoir dans de 
telles conditions. 

Quat.»l e n voit instituer un gciiverocmpnt régional qui 
r.e substifci^ a-u gouvernement i-égulier. on eonipreud' que 
l'heure est vepue de faire exécuter la loi. 

A ce moment , la ninjoi i 'é semble reconquise . M. 
CU'nioiHoau recueille de» applaudi s sements au cen-
t r o . e t à gauche . , 

UNE DECLARATION DE M. SARRAUT 
M. Karraut, b«us-s,eVrétaire d'Etat monte alors 

à la trjlmiio pour cjLptiqiir.r sa rjéinibsion. I l t e dé
c lare attache1 à son chef. Il dit: 

— J'ai donné ma démission parce que, tout en ap
prouvant les mesures de rigueur exigées par les cir-
ooastances, je ne mo croyais par qualirté pour exercer 
moi-même les mesures îwpressives cootre les révoltés, 
qui sent mes électeurs et mes amis. 

M. LASIFS. — M. Clemenceau, en demandant l'ajour
nement de l'interpellation, demande encore un blanc 
seitH;, et il paxtage la Chambre en deux parties: ceux 
qui le lui accorderont seront les brus: ceux qui le lui 
refuseront ne seront nue rtes factieux. Or, nous ne 
sommes pas des factieux. Ncus demandons aussi qu'on 
applique la loi et qu'on l'applique, partout. Vous avez 
laneé des tnawlats de jusrice contre ceux que vous con
sidérez 'comme ries révoltés. Vous aurez dû en lancer 
aussi contre les fraudeurs, lés fraudeurs à ma:n armée, 
qui terrorisent l'ortroi rie P-'-ziers. comme vous l'a dit 
1 autre jour M. (hzeaux C.izalet. Ces fraudeur i jouis 
sent do l'impunité, Pt cette impunité fomente la révolte. 

DISCOURS DE M. RIBOT 
M. Ril;ot inti rvieirt et déc lare qu'i l votera, 

l 'a journement réclamé par le g o u v e r n e m e n t . 
— Je n'ai pas. dit-il. abdique le deoit «te contrôle. 

.Plu» tari , nous detnaLderaw au soiÉveraenienJi compte 
de ses actes. 

M. or. RAMKI.. — Il sera trop tard. 
M. RIOOT — La s.tuation est grave. 11 faudra Dien 

« n nova ftn&ssions ajef nene éWeee* « A s s - d e . 
fables «neaUeets rM5stêrMH** dans l 'ateret su| 
dm v*t*< * » < • aenemes arrivés * des fceerres c^, 
reuse» cotnnie nous IsfavoiJ» pas m e s depnis 18T01 
Clémence*» l e sait <#**x cfsj» Bioi. Il faush» en reejew-
oher les muse» lo inf lBes . (Sensation.) -

M. Rlrjot, très pale e t très é m u , est applaudi « M 
les bancs clé ta major i t é . 

M. LASIES. — Vous attendez qu'il y ait des cadavres. 
(Mouvement.) • , f 

M. RiBOT. — La loi n'est plus respectée, à qui la 
faute? Noue n'avons pas le temps de le rechercher maii> 
tenant N'avons-nous pas méconnu parfets cette éqwité 
supérieure qui fait le lien des nations et qui devrait 
nous grouper tous anjourdTrni autoer du gouvernement. 
( Applaudissements. Interruptions.) On noms demande de 
désavouer le président dta Oonseilj qui a-simplement 
donné ordre que force restât à la loi. Je ue le ferai pas. 

JOURNAL DE ROVBAIX. 
mm 

(Applaudissements.) Voua avee parlé du parlementa
risme. M. Jaurès, mais si le Parlement vous suivait et 
renversait le gouvernement parce qu'il a, fait son de
voir, ce serait le suicide du parlementarisme, 

M. Ribot e s t très applaudi . 

Le ministère l'emporte 
Apre* une déc larat ion de M. Ainiond qui vo tera 

l 'a journement de 1'interpella.tion et une a u t r e Ue 
M. do Caste lnâi i qui votera contre le gouverne
m e n t parce qu'il le trouve s a n s qua l i t é pour appli
quer la \S\ qu'i l a laissé violer , le pré s ident met 
at's. vo ix la1 d e m a n d e d 'ajournement . 

P a r 412 voix contre 158, la Chambre a journe 
l ' in terpe l la t ion Aldy à vendredi prochain. 

LE PROJET SUR LES FRAUDES 
fc'ordre du jour appel le la .suite de la discussion 

du projet de loi t e n d a n t à prévenir le moui l lage 
dos viiia et les abus du sucrage , l a sal le se v i d e ra
p i d e m e n t . Il ue reste que 50 députée . 

L E I'IIÉSIDEST. — La Chambre s'est arrêtée hier à l'ar
ticle 6. 

M. JAKCT en demande la suppression. 
A la major i té de 35ô voix contre 143, l 'amende

ment de M. <I<éon J a n e t d e m a n d a i t la suppression 
de l 'art ic le G n'est pas adopté . 

M. François? Carnet e s t ime que le m a i n t i e n des 
p iquet tes , d'une façon généra le , o u v r e la porte à 
la fraude. 

I l dépose un amendement e n c e sens . 
Le prés ident , comme la quest ion cist i m p o r t a n t e , 

d e m a n d e à la Chambre de renvoyer l 'art ic le e t 
le* a m e n d e m e n t à la Commission. Il en est a ins i 
ordonné ; la su i te de la discussion est renvoyée à 
3 henres . 

'La i éanco est levée à 11 heures ÔO. 

SBXVC8 DE L ' A T R È S - M I D I 

La séance est ouver te à 3 heures sous la prési
dence de M. Brieson. 

L'octroi de Salnt-Amand (Nord) 
'La Chambre adopte un projet de loi concernant 

l'octroi do Saint-Arnaud ( N o r d ) . 

LA CRISE VITICOLE 
On reprend la dtscutsion du projet de loi t e n 

dant à prévenir le moui l lage de* v i n s e t le.s abus 
du sucrage. 

UN DEBAT CONFUS 
Le président l'ait conna î tre qu'il a reçu de MM: 

C a m u z e t , F i \ C'arnot et C'uzeaux-Cazalet, une 
nouve l l e rédaction de leur amendement . Do son 
cô t e , la C'omni'staioli p r o p o s e u n e nouve l l e rcxlaet ion 
de l 'article 6. 

M Cazeneuve, rapporteur — La Commission a la 
coavicuun que ta CiiamOre ue veut pas supprimer le 
sucrage pour la consommation tic famille. Au lieu 
d'abroger le paragraphe 2 de l'art. 7 de la loi du 38 
janvier 1903. elle propose de réduire de 20 kilos l«s 40 
kilos qui étaient autrefois accordés En outre, elle fixe 
A 2U0 kios. la quantité maxinia de sucre à employer 
dans la consommation familiale 

Pour les piquettes, la l imue est fixée a quatre hecto
litres par membre île la famille ou domestique, ou 
employé à l'exploitation Le maximum ne devra pas 
dépasser 40 hectolitres par famille 

al. Caaeaux-caiatot. — Dans toutes 1er répons de la 
France, on (ait des piquettes, lin ne peut pas prouver 
que les piquettes servent à la fraude. La loi eu interdit 
la circulation, c'est là une garanti» suffisante. Kn re
vanche, la lot doit se montrer très sévère en ce qui con
cerne remploi du sucre pour les marc... dans la consom
mation familiale II n'y a aucun parallèle A établir 
t u n e les piquettes et le sucrage de» marcs (Très bien, 
t u s bien . bruit.) 

M KYantz, président de la Commission — La Com-
mission est presque tout entière d'asàord avec M. Ca-
7euiiv Otzulet en ce qui concerne les piquettes, mais 
M Cazeanx-Catalet n ignore pas que r,i les piquettes ne 
lieu vent pas circuler, il en est de même des vins de 
marc ou de sucre. 

U n a m e n d e m e n t de M. Aldy 
M Aldy.— Avec plusieurs de mes coU£ffues.je reprends 

à litre d'ameiKlement. l'ancien arlicle 6 de La Commis
sion : " Toute fabrication de vin de sucre ou de vin de 
marc est Interdite Le paragraphe S de l'article " de la 
loi du 28 Janvier 111113 est ahrofcé •• C'est la seule dispo
sition qui puisse donner satisfaction aux viticulteurs, 
(m dit qu'on veut 1 aire quelque chose contre In trnude 
et nu détruit le projet par des amendements. (Applau
dissements; vacarme 1 

Le Ministre des Finances. — Le gouvernement a pensé, 
qu 11 fallait apporter un remède héroïque à et. s abus 
incontestables. î,e eourernement croit qu'on n'arrêtera 
compl"tement les arnis qu'à la condition de recourir à 
des mesures qui peuvent paraître rigoureuses, mais, aux 
grands maux, les grands remèdes. (Agitation extrême ) 

Vaoanue e s t ifioessamt ; on ne s 'entend pins* 
t o u r f W m f l i i d e parie à la fo i s ; on crie : Aux t o i x l 
aux « s e s ! 

t e Prtatdeirt de la QsmtsttBton — La Commission 
« • p u s * I amendement de M Aldy 

M. CMUtet — te demande nne susiienslon de séance 
poW permettre a la Commission de se mettre d'accord 
Sver le gouvernement et les auteurs des amendements. 
fBxclamatlons ) 

Le Président de la Commission — C'est inutile, la 
Commission a entendu le gouvernement 

Le désordre est complet ; il y a désaccord, non 
seulement en tre le g o u v e r n e m e n t e t l a Commission, 
mai s dans la Commission même. 

L e prés ident consul te la Chambre s u r l e pre
mier pa«njrr«phe d e l 'eraendement de M. A ldv , 
a ins i conçu : u T o u t e fabrication d e v in de s u c r e 
ou de v i n de marc est in terdi te n. A la m a j o r i t é 
d e 375 vo ix c o n t r e 200, le premier paragraphe de. 
l 'amendement de M. Aldy n'eet p a s adopté . 

Autre s a m e n d e m e n t s 
M. C a m u z e t présente un amendement ainsi 

conçu , c o m m e t e x t e d e l 'art ic le 6: « Toute fabr ica
t i o n de vin artificiel par addi t ion de sucre e t d'oatl 
sur les marcs et les. v e n d a n g e s par ie procédé dit; 
do diffusion est in terd i te» .Le paragraphe 2 de l'ar
t i c l e 7 do la loi d u 23 janvier 1903 est abrogé. L a 
fabricat ion de la p iquet te sains addi t ion de .-u< re 
e s t autor i sée pour la coru*>mmation famil iale d a n s 
la l imite d e 4 hectolitres, par personne et par an . 
l e m é l a n g e de p iquet te* pour la v e n t e est i n t e r d u » . 

Le Président — J'ai reçu de M Chailes Dumont ui> 
amendement proposant de 1 rappel- d'une surtaxe de 
40 francs les sucres destlués a la consommation faun-
illale. t^xcianiatious.) 

LE8 VOTES 
Le président m e t aux voix le premier paragra

phe de l 'amendement de M M . Camuzet , F r . C a i n u t 
e t Caseaux- l 'aza le t . A la major i t é dé 360 voix con
t r e 182, c e premier paragraphe est repoussé . 

Suoeeiadvcment M M . Perrothe , *© BeleasteJ, 
Chion-Duool let re t i ren t les arucudements qu ' i l s 
ava ient déposé*. 'Le gâchis est ocniplet, on ue s a i t 
plus quel est le t e x t e qui >ul»-iste. La Chambre e s t 
d é m o n t é e ; rarement débat fut plues inextr icable . 

Echec du gouvernement 
(Le prés ident consul te la Chambre s u r l 'amende

m e n t de M. Aldy. portant que la q u a n t i t é de sucro 
ennployé ne pourra pa« dépa.sser 15 kilos pour cha
q u e membre de l a famil le , sans que l e tota l puisse 
excéder 150 kilos. Ce soni e u 'somme les chiffres 
d u gouvernement . 

A la major i té de 320 voix contre 250, ce t amen
d e m e n t n'est pas adopté. 

Le gouvernement e s t ba t tu . 
'Le prés ident consul te la Chambre sur le pre

mier paragraphe de l'article G ( t ex te de la Commis
s i o n ) . A la major i té de ôOô vox contre 70, le pre
mier paragraphe de l'article 6 , t e x t e de la Com
miss ion, est adopté . 

La su i t e de la drsscutsrjn e s t renvoyée à j eud i 
'La séam 9 heure». Suce est levée à 0 heures 20. 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
On annonce le prochain mariage de il Korer 

d'Amhoix de I.arbont. lieutenant au 6e dragons, ancien 
officier au -21e dragons, avec Mlle Louise de Pour-talcs. 

Lundi a élé célébré, à Calais, le mariage de Mlle 
Lucie Froissari, fille de M. le chef d'escadron Frolssart, 
commandant l'artllierie de l'arrondissement de Calais, 
avec M Henri ïleçroote. avocat, docteur en droit, fila 
de M Georges begpoote. conseiller général et maire d Haeebr 

NECROLOCIE 
On annonce la mort, à Lille, «de M Eugène Blan

chi, dentiste, ancien eun.AMlloi municipal 
Lundi ont eu lieu, en l'église d Anor U.s funé

railles de M le docteur Uuputs décédé à l'âge de u ans. 

"INSTITUT COLONIAL INTERNATIONAL 
La première s éance 

B r u x e l l e s , iS juin. — L ' a s s e m b l é e plénière de 
l 'Institut internat ional , s'est ouverte , lundi , à dix 
heures du mat in , au Pala i s des Académies. , à 
Bruxe l les . L ' a s s e m b l é e était part icul ièrement n o m 
breuse , quo ique p lus ieurs d é l é g u é s aient été e m p ê 
c h e s de venir à Bruxe l l e s , étant a u s s i d é l é g u é s à 
la conférence de L a Haye , et l'on remarquait de s 
représentant s de l ' A U e m a s n e , de l 'Angleterre , de 
la F r a n c e cg; l 'Italie, d e s P a y s - B a s et d u P o r t u g a L 
L a France était représentée par le prince A u p u s t * 
d 'Arenbe tg , prés ident du c o m i t é de l 'Afrique fran
ça i se , prés ident de la C o m p a g n i e universe l le du 
cana l de Suez , m e m b r e de l ' Inst i tut ; M. Maur ice 
Chotard , conse i l ler à U cour d e s c o m p t e s ; le c o m t e 
Albert de Pourvourvi l le , publ ic i s te ; M. Arthui Gi -
rault , professeur à la Facul té de droit de Po i t i ers . 

C'est M. D a v i g n o n , min i s tre des affaires é tran
g è r e s , qui a ouvert la s e s s o n ; il a souha i té la b i e n 
venue aux d é l é g u é s , s o u l i g n é les g r a n d s serv ices 
que peut rendre l 'Institut co lonia l internat ional e t , 
en terminant , il a expr imé le v œ u que les travaux 
de c e s réun ions t e n u e s à Bruxe l l e s so ient f é c o n d s 
en résu l ta t s heureux. 

L a s s e m b l é e a ensu i t e abordé s o n ordre du jour. 
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DERH.ÈftE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers et par fil spécial) 

AIDE CONDITIONNELLE 
iPar dépêche d'un de nos correspondants -parlement met) 

Paris. 18 juin. 
E n posaut la quest ion de confiance sur le ren

vo i de l ' interpel lat ion de M. Aldy, le cabinet se 
m e t t a i t à la merci d'un vote de coal i t ion. Que le* 
adversaires nature ls , U' centre ot la droite , s 'unis 
sent a u x a m i s de l ' in terpe l la teur , le m i n i s t è r e 
a v a j t ^ v é c u ! E n lui accordant son a ide , un peu 
hauta ine e t condi t ionne l l e , M. Ribot a sauvé M. 
Clemenceau. Son in tervent ion qui fut décisive sera 
d iversement appréciée ; e l le a d é j à va lu à l'éini-
n e n t orateur lo regret de voir quelques-uns de ses 
plue fidèles l i e u t e n a n t s se séparer de lui. J e crois 
e u e pour l'apprécier sainement il faut se rappeler 
que M. Ribot a mis son point d'honneur à toujours 
s e conduire , p lus e n nommo de gouvernement 

?n'est homme de part i . N'est -ce pas d'ai l leurs un 
a i t constant e t tout à l eur louange , q u e nos ami* 

p lacèrent toujours l'intérêt du pays bien au-des
sus de l ' in térêt d u part i . M. Hibot n'a pas voulu 
rompre avec ce t t e t rad i t ion à l 'heure où le ieui i s -
t ère se t rouve a u x prise* avec des diff icultés te l les 

3u'aucnn gouvernement n'en a connu depuis plus 
c v i n g t ans . E t cependant , quel le part de respon-

eabl i té le minis tère et le part i qu'il représente au 
pouvoir n'ont-il» pas dans la crise actuelle: ' N ' i s t -
ce p a s le min i s tère ou les mei l leurs de ses amis qui , 
hier encore , «anvaief l t , pro tégea ient , décoraient 
M ê m e tes fraudeurs? 

Et d e p u i s dix a n s , qu'i l dét ient la major i té , le 
part i radical n 'admimstre- t - i l pas le p a y s avec 
ce t t e p e a s é e q u e tout doit servir aux b e s o i n s 
4 ' u a e réé lect ion prochaine , m ê m e l e s in térêts l e s 
p l u s sacrés de la patrie. E n habi tuant a ins i toute 
• s * partie de la France , à v io ler i m p u n é m e n t la 
l o i l o c a l e , n e la préparait- i l pas à la révolte 
d ' a a j t v r d ' h a i ; e t le g o u v e r n e m e n t n'a-t-i l p a s 
u n e part de re sponsab i l i t é p lus i m m é d i a t e encore 
•msst sas é v é n e m e n t s a c t u e l s ? Es t - i l b ien qualifie 
p e u r procéder à la r é p r e s s i o n au l e n d e m a i n d es 
aseetrajrs q a e s e s r eprésen tant s ont e n c o u r a g é s , 
d e c e s m e e t i n g s où les v i t i cu l teurs se rendaient 
4 l 'a ide de f o n d s vo tés par l eu rs c o m m u n e s , avec 
l 'approbat ion d e s préfets ? L a tentat ion était donc 
forte de dire à M. C l e m e n c e a u : «si l 'heure a s o n n é 
d e s . «*esure* d 'ordxe , fa i t e s p lace à un a u t r e : lors
q u ' u n . Tralr"** a un e m p o i s o n n e u r à son c h e v e t , 
c e n 'es t p a s à cet e m p o i s o n n e u r q u e l 'on «onf i e 
le, s o i n d * le, guér i r . C/est vous^ c'est votre part i , 
ce s o o T w o U e i c t r i n e j l » °V e m p o i s o n n é le Muai , 
l a i s s e » a, «raut ie i i le. s o i n de le, s o i g n e r et de le" 
B i u r « f r C e t t e t e n t a t i o n , Js\ R ibot l 'a e u e , s a n s 
A n u t e . « o m n i e M M , J a u r è s et de Cas te lnau . S'il 
J £ j i p a s c A » , » le»», e x e m p l e , c ' e s t 9 « ' i l j u g e 

que la s i tuat ion c o m m a n d e à tous les part is de 
se (rroupcr autour du g o u v e r n e m e n t . 

Ce n'est d'ai l leurs qu 'une aide condi t ionne l l e 
qu'il a d o n n é e aujourd'hui au min i s tère le blanc-
s e i n g qu'a sa voix, la Chambre a accordé à M. 
C l e m e n c e a u , expirera vendredi . Vendredi la Cham
bre aura à apprécier les m e s u r e s que M. Clemen
ceau aura pr i s e s pour rétablir l'ordre d a n s les 
d é p a r t e m e n t s v i t ico les et la tranquil i té dans les 
e spr i t s surchauffés du Midi. 

N o u s d e v o n s tous souhai ter qu'il écrase l ' émeute 
au début , rlïais, m ê m e s'il réuss i t s a n s effusion de 
sane;, je doute qu'il d é s a r m e le jus te r e s s e n t i m e n t 
que son at t i tude a fait naître. M. C l e m e n c e a u e s t , 
e n effet, très capable d'avoir oubl ié qu'il vaut m i e u x 
prévenir que réprimer. 

S A K R A Z A X A S . 

LE SOULÈVEMENT DU MIDI 
L'arrivée de troupes 

T o u l o u s e , 18 juin. — L e p a s s a g e de dix tra ins 
mi l i ta ires est s i g n a l é pour cet te nuit . U n fonct ion
naire du min i s t ère de la g u e r r e e s t e n permanen
ce à la gare . 

Un fraudeur d'Importance 
Nîmes . 18 ju in . — L e beau-frère de M. Cai l laux , 

min i s t re des f inances, M. t luedan de Itousscl, a é t é 
condamné aujourd'hui , par la cour d 'appe l de 
•Nînio*, .\ rest i tuer à M. Martel une somme de 
37.000 francs. I l a é t é c o n d a m n é aux dépens . 

M. U u c d a n a v a i t l ivré à M. Marte l , négoc iant 
à B é l i e r s , 2 .000 hecto l i tres de v in fabriqué. L u i -
même l'a reconnu. . . m a i n t e n a n t qu' i l es t c o u v e r t 
par la proscript ion. 

Un attentat 
N a r b o n n e , 18 ju in . — L e s e m p l o y é s de la g a r e 

de C o u r s a n , ont c o n s t a t é ce mat in que le fil de 
t r a n s m i s s i o n du d i sque d'entrée de la g a r e , sur la 
l i g n e de Bordeaux à Cet te , avait été c o u p é , ce 
qui aurait pu occas ionner les p lus g r a v e s acci
dents . L e s a u t e u r s de cet at tentat sont i n c o n n u s . 

M s r o t l l n Albert r s s e m m a w d e >• c a l m e 

N a r b o n n e , 18 ju in . — Marce l in Albert a a d r e s s é 
aux g u e u x , la dépêche s u i v a n t e : 

« En présence des événements actuels et des bruits 
d'arrestation éventuelle, ulus que Jamais U «kl néces
saire que les Comités prêchent le calme le plu» absolu 
• t s'opposent a toutes les voies de faits Isolées 011, collec
tives Quoiqu'il arrive, il importe par dessus tout de ne 
pas se départir de l'attitude résolument pacifique dont 
nos pojiiilairans ont jusqu Ici donné l'exemple 

> Noue apprenons, par la sole des Journaux, au* M. 
Maursl maire de t'amblcire, vient d'écrire à M. le 
Préfet de TAnde. <re'il retirait sa demtwten et ramenait 
1» direction des salaires cemmuasdes. Nous si«naloae 

HU'UlMnM* ** M ieMUfUsMU* mual«IML 

et nous la soumettons à rappreriattun indlimée de toute 
1 aiiuéo ils- c u t u s . » Signé i s a m l i i i amart. » 

Ver* N a r b o n n e 
B a y o n n e , 1S juin. —» Cent g e n d a r m e s d e s bri

g a d e s d e s Charentc s , ries L a n d e s et de s B a s s e s -
P y r é n é e s , v iennent d ê t e r c o n c e n t r é e s sjius le c o m 
m a n d e m e n t du capi ta ine Phi l ippet de Bajronne. Bs 
vont s embarquée i m m é d i a t e m e n t poux N a r b o n n e 

D'autre part on annonce de T u l l e , tp*e le 80e de 
l i g n e , qui avait c o m m e n c é s e s t i r s , a reçu l 'ordre 
de r e g a g n e r s e s c a s e r n e m e n t s e t de se tenir prêt 
.1 s 'embarquer au premier s i gna l . 

t u f i n . le 5-e de l igne .1 T a r é e s , v i ent d'être av i sé 
par dépêche du min i s t re de la guerre , d'avoir à se 
tenir prêt à partir pour Narbonne . 

Le eommensleenssit 

Béz icrs , 18 juin. — Le co lone l de g e n d a r m e r i e 
Ord ioa i , chef de la 18e l é g i o n , e s t arr ivé à B é l i e r s , 
venant de Bordeaux , pour prendre le c o m m a n d e 
m e n t de toutes l e s b r i g a d e s de la r é g i o n . 

P a s est esmwmtnfcaoests 

Montpe l l i er , 18 ju in . — Cet après -midi , la di
rection d e s p o s t e s avisait les joti i isseu locaux , que 
par ordre supér ieur , l e s c o m m u n i c a t i o n s té légra
ph iques éta ient in terrompues entre les p o s t e s té lé
g r a p h i q u e s d e s journaux et le bureau central . L e s 
jourviaux recevaient leurs d é p ê c h e s de leurs fils 
spéc iaux par facteurs. D e p u i s , l e s c o m m u n i c a t i o n s 
t é l é p h o n i q u e s sent in terrompues entre Montpe l 
lier et Par i s , de m ê m e qu'entre Montpel l ier et l e s 
v i l l e s d e s r é g i o n s de Réziers et Narbonne . C e s der
n ières v i l l es sont i so l ée s . 

D'autre part, l e s c o m m u n i c a t i o n s t é l é p h o n i q u e s 
avec C a r c a s s o n n e sont in terrompues . L e s télé
g r a m m e s s on t s o u m i s à , l a censure . 

Permanence 'au m i n i s t è r e 

P a r i s , 18 juin. — M. C l e m e n c e a u , prés ident du 
Conse i l , e s t resté toute Da soirée au m i n i s t è r e de 
l ' intérieur. Il s 'est fait instal ler un lit d a n s son 
cabinet afin de pas s er la. nui t , p lace B e a u v a u , de 
m a n i è r e à pouvoir être t enu i m m é d i a t e m e n t au 
courant d e s fa i t s qui pourraient se produire d a n s 
les d é p a r t e m e n t s v i t i co l e s du Midi . 

M. H e n n i o n , directeur de la Sûreté g é n é r a l e est 
é g a l e m e n t d e m e u r e e n p e r m a n e n c e a u Min i s t ère . 
On peut conclure Ue c e s d i s p o s i t i o n s que l ' exécu
t ion d e s m e s u r e s arrê tées 'par le g o u v e r n e m e n t est 
i m m i n e n t e . 

Bruit d'arrestations 

P a r i s , 18 ju in . — Le bruit court avec pers i s 
t a n c e q u e Marce l in Albert et Eerroul seront ar
rê té s , demain m a t i n , vers quatre heures . I ls se
ra ient c o n d u i t s par train spéc ia l à Montpe l l i er , 
où i l s seraient incarcérés . 

L* teeels» sonne. — Lee earrteadee 
N a r b o n n e , 18 ju in , 11 h e u r e s d u spir. — L e 

tocs in s o n n e à l 'Hôtel de Vi l l e appe lant la popula 
t ion. 

D e s barr icades o n t été f o r m é e s place de l 'Hôtel 
de. Ville» rue Droite, et rue de l'Ancien Cour

rier. M. Fcrrotil a h a i a n R u é la populat ion € Je 
ne veux p a s , dit- i l , de barr icades , si on ne m ' é c o u 
te pas , j'irai m e livrer mi procureur de la Répu
bl ique, je ne veux pas de sang versé ». 

M. Ferroul a c x i ^ é !i» démol i t ion d e s barr icades 
et a c o m m e n c é lu i -même à les démol ir . 

L a foule a obéi . 

L'ENSEIO.NEMFNT SUPÉRIEUR 
P u i - , is juin — I.a commiMion relative i rensei

gnement supérieur s est leeonsuiaée 1511e a nommé 
président M cliarles Dnpuy, en remi.lacement il» M 
STnrrrlIn Uerttielol ; vice président, M. Dienveim Martin, 
ci secrétaire. M. Maurice Faure. 

Kilo .1 pommé titir fou- commission composée de son 
le vice recteur de l'Académie de Paris, les hautes per
sonnalités de l'enseignement et irs rlKfs d établie Je-
meots d'enseignement public on libre. 

Klle a nomme une sousConiniissinn composée de s.«n 
bureau auquel est adjoint M Maxime Lccomte pour éta
blir le questionnaire. 

LA SUPPRESSION OU RECRUTEMENT RÉGIONAL 
Pari*. 18 Juin. — On annonce qu'on songerait, au 

Ministère rie la fîueTre, â renoncer au îcrrntement ré-
Mi.mal et à revenir a lancien cystèmo de répartition du 
ewiUrjirertt dan.', lotis, les < orps d'armée, de façon à evi 
ter ce qui s e«t produit avec la garnison des reniments 
de Bretons, de Méridionaux, ete o n maintiendrait ce-
r^norant l'exception prévue en faveur des hommes ma
riés. 

DERNIÈRES NOUVEL LE s RÉGIONALES 
AUPIFI'-TA'T'IOX ^FN s'AX ION N ELLp; A LILLE*. 

— /.es serre ers dr nniifntl-\ - On se souvient qu'il y a 
environ un mois, de hardis cambno'eors s'introduisirent 
le hindi de la Penterêite. dans u iv bijouterie dépendant 
du Palais Ivvyal, tenue par Mme Lemoiuiier, cù ils dé
robèrent, pour 70.CO0 francs de bijoux. 

On acquit la certitude que les auteurs de cet ;.t; la 
cteox coup de main n'étaient autres que les locataires 
cru mnçasin coi>.ijru à l'immeuble dévalisé, car la mtt-
raille de séparation des deux locaux avait été percée, 
et les singuliers individu? oui n'avaient élu domicile que 
depuis peu de temps dans les Galeries du Palais Royal, 
avaient dispaiac La police de sûreté parisienne se mit 
aussitôt en chasse. Elle se rendit à Ostende. à Lot.dres, 
puis ait Havre, à la recherche d'un individu signalé, 
nommé Smith, qui s'était finalement réfugié à Lille. 

Anrrh avait loué tin logement rne d'Amiens, 14. de
puis le 7 juin. M. Parisot, de i*air.'.-Marie, chef de la 
sûreté, tut avisé par les agents parisiens et le secré
taire de sûreté Lecat fat aussitôt désigné poor recher
cher l'individu. 

Il le trouva au café Belle-Vue Jouant au billard avec; 
un ami. un sieur Dupont. Les deux joueurs furent ar
rêtés et écrniiés 

l.îarrestation de Dupent repose sur ce fait Que n'ayant 
que des moyens d'existence peu déterminés. H se trou
vait en relation directe et suivie avec s m n h dont 11 
avait reçu à différentes reprises diverses sommes d ar
gent 

Au cours d'une perqutslilon faite au domicile de 
Smith, le chef de la sûreté a fait saisir ciruj grandes 
malles. Elles ne contenaient pas moins de il costumes 
neufs, dix paires de chaussures et tout ce qui compose 
lui cabinet de toilette ires riche. I ue des malles recelait 
tout un attirail complet de cambrioleurs 

Dans une valise étalent empaquetés un certain nombre 
de bijoux représentant «ne somme de 7 à S U N francs 
o t provenant de ches l l m Le.monnier Las deux pri
sonniers ont été conduits 11 la maison d'arrtU de LUI» 
en attendant lenr transfert a Paris Un mandat d'aïs 
iet a été lancé contre une amte de SrjutS reruetse à 
Ostende 1 

LA VtSITB DS M. TRSFIU a »OUL»OMC - SI. Tr*. 
Xeii. directeur, de la marine marchande au ministère) 

a reçu chez M Hucuet. sénateur, les nicmbws du Syn
dical des Armât, tus, de Bmiti«ne-sur-Mcr M Huguet a 
renouvelé à M Tréfeu les doléances du IH.H de Boulo
gne, doléances, déjà faifos au nuiuMre rie la marine Ion» 
d'un récent voyage d'une délégation boulonnaise à 
Paris M Tréfeu a demandé sur l«* divers travaux du 
lion des explications qui lui ont ete fournies Le «pré
sentant du ministre. <le la Marine a poimis de fan* t i c s 
ses efforts pour hâter 1 achèvement des travaux 

ENFANT NOYÉ A SANTES. - t 'ne petite flUe de trots 
ans. dont la mère habile Hanbourtlin. en nourrice chez 
les époux Merveille, quait... r de l'Allumette, s'est iivyée 
dans un courant voisin rie la maison. 

I é A ^ V H N A T D E LA PUF. MANDE.L. A 
LILLE. — L'autcirùf. — M. Dela'é. juge d'instruction, 
a chareé M. ïhttfMeut. Trédr-cm-lé'jiste. de pratiquer 
l'autopsie du cadavre de M u e Marie Pelette; cette opé-

I ration sera faite mercredi après-midi. 
MERIGOURT EXPULSE SON 

rers cinq liruic.-, MM. 
une, marmlssaire s'é-
ére, huissier à Vimy, 
on l'iêsbyure de M. 
dut enfoncer la porte 

LE CURÉ 
PRESBYTERE 
Lci-rand maire d» Mérlcourt ? 
ctal à la préfecture et Deiadc 
ont procédé à. l'expulsion de 
Wautler. curé rie Mérlcourt O 
et M le lieatenant de neniiermcrte Courte dul 'a.re 
conduire M. l'abbé Wautier par deux icendarmes .'nsque 
sur la chaussée Le mobilier de l'habitation fut ensuite 
Jeté dehors 

L E S GREVER. — A C*MBHAI. — Fit, de In prère 
</e, mrmuùi'rr. — Les ouvriers ntemiisiers cTe Cambrai, 
en grève depuis une huitaine de jours ent repris le tra
vail hier nn in. • 

— — A OAVTMIT. — Clrz- lu rhnrptntier*. — Les 
charpentiers de Caudry ont repris le travail hier matitr. 

U N GRAVK AOCILUuNT A ï»TTMst . -LE': : FR. _ 
I"n accideii très grave s tôt produit aux Forges e t 
Aciéries du Nord-Est. Au cours de son travail, un 
ouvrier a eu les deux jambes coupées. 11 a été trans
porté! a l^Hôtel-Oieti dV Valencienne», dans b voiture 
d'ambid..nce. vson état est très grave. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 18 juin. 

C O U r t S D E C L O T U R E 

uns 1907 
JI'll.LET 
iOl'T. 
SEPTEMBRt 

DcctMnne 
jAxvrs!!.... tae» 
M A M 

AVRIL 

MAI 

New-Vorst 

ce focs | rsEOïu 

11.57 
11.61 
11.39 
1 1 . » 
11.16 
11 .U 
II .M 
11.19 
11.60 
11.65 

—.— —.— 

U..M) 
11.55 
11.31 
11.11 
n.;t7 
H . H i 
11.37 
11.48 
l l . ! ,0 
11.55 

—.— —.— 

'New-Orlftaaa 

CE 10US | rSÉCKD. 

12.50 
13.7» 
H.S9 
« . 5 7 
H.m 11.75 
11.76 

—.— —.— —.— 
—.— —.— • 

12 45 
12.70 
12 33 
l i . l t 
11.67 
H . ' 8 
U 59 

—, , —.— 
—.— — .— PORTS DBS BTAW-l'MS 5 . 0 0 0 Hilles 3 . 0 0 0 — 

PORTS DE L'UCTKB EUR S. 000 3.0 DO — 

B U L L E T I N M E T E O R O L O G I Q U E 
B Û U B A I X , mardi, 1 8 i u i n I/XT7. 

8 henres soir, 20* su-dessus de zéro. 764 variable. 
6 henres soir, 18* au-dessus de zéro. 764 variable. 
9 heures sair. M' an-desses de sere, HS3 variabie. 

Maraeedi. OSTnin 1S07. 
Minuit, 14* au-dessus de zéro, 763 variable. 
1 henres matin, 13* aovdesra de séro, %3 variable. 
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